
« Certains souhaitent choisir le moment
 de voyager dans la barque de Charon ? »

(24 Heures, 22 mars 2006)

« Voyager dans la barque de Charon »  signifie « s'en aller définitivement, décéder, mourir ». 

Charon, le passeur des Enfers, emmenait les défunts sur sa barque au royaume des morts. Pour 

évoquer la disparition d'un être cher, on recourt aujourd'hui volontiers à l'expression « partir au 

ciel ». C'est la perception chrétienne de la mort.

Origine
Dans la mythologie grecque, Charon ou Caron (en grec ancien Χάρων / Khárôn), est le « nocher des 
Enfers » (le nocher désignant celui qui conduit une embarcation). 
Fils d'Érèbe (les Ténèbres) et de Nyx (la Nuit), il avait pour rôle de faire passer sur sa barque étroite, 
chétive et de couleur funèbre, les ombres errantes des défunts à travers le fleuve Achéron (ou selon 
d'autres sources, le Styx) vers le séjour des morts. 
Charon était non seulement vieux, mais avare. Il ne prenait dans sa barque que les ombres de ceux 
qui avaient reçu la sépulture et qui disposaient de la somme exigée, une obole au minimum, trois  
oboles au maximum. Pour le payer, les Grecs avaient soin de mettre dans la bouche du mort l'argent 
nécessaire  au  passage.  Les  ombres  de  ceux  qui  avaient  été  privés  de  sépulture  étaient 
impitoyablement repoussées par Charon. Il les laissait errer pendant cent ans sur le bord du fleuve 
où elles tendaient vainement les bras vers l'autre rive.

Représentation
Charon est souvent représenté comme un vieillard fort laid, tyrannique, irascible, barbu et couvert 
de haillons. Ses yeux vifs, son visage majestueux, quoique sévère, ont une empreinte divine. Sa 
barbe est longue et touffue ; ses vêtements sont d'une teinte sombre et souillés du noir limon des 
fleuves infernaux. Il est ordinairement debout dans sa nacelle, et tient à deux mains son aviron.
L'intraitable nocher apparaît également sur des représentations plus récentes.

         

Une ombre errante payant Charon pour son voyage
    
      

Charon, tel qu'on se le représentait au Ve s. av. J.-C.
(Lécythe funéraire, Metropolitan Museum)
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